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DI' GENRE SISYMBRIUM ET DE SES DIYISIONS, par M. Eiig FOURAIER. 


Dans la s6ance du 7 avril dernier (voy. plus haut, p. 187), j’ai eu 1’honneur 
d’exposer a la Societe inon opinion sur les limites que 1’on doil reconnaitre 
au genre Sisymbrium. Je desire aujourdhui 1’entretenir du secliounement 
de ce genre, un peu agrandi par 1’extension que je lui ai donn£e. 

Dans le Systema, le genre Sisymbrium, considerablement reduit par la 
r6forme fondee sur les caracteres embryonnaires, comprend cependant encore 
59 especes, qui sont dislribuees en sept seciions : Veiarum , Psilostylum, 
Norta, Irio, Kibera, Arabidopsis e t Hesperidopsis. Dans le Prodromus, le 
nombre des especes est restreiut a 53, divisees en six sections seulement, la 
section Hesperidopsis etant elevee au rang de genre, sous le notii d’yln- 
dreoskia, qui est le Dontostemon d’autres auteurs. Restent six sections qui 
ont ele depuis tr£s-geu6ralement adoptees par tous les auteurs. Parmi elles, 
les sections Psilostylum et Kibera ne me paraissent pas naturelles. La sec¬ 
tion Kibera est fondee principalement sur la pr6sence de bractees a la base 
des fleurs, car la bribvete du style n’a qu’une faible valeur taxonomique, 
contine je viens de le montrer, Or, dapres les etudes que j’ai faites, je suis 
convaincu que la presence des bractees est un caractere d’une valeur tres- 
faible dans le genre Sisymbrium. Le S. streptocarpum du Mexique ne se 
distingue guere du £. Sophia que par la presence de bractees pinnatifides a 
la base des pedicelles floraux; metue dans un 6chantillon recueilli au Chili 
par Lllacrae, les bractees n’existent pas. 11 est ties-frequent de constater ces 
organes a la base des p6dicelles inferieurs ( S. rupestre), et quelquefois la 
presence n’en est pas constante (S. taraxacifolium DG.). 

Les autres sections du Prodromus, conservees par tous les auteurs, doi- 
vent etre niaintenues, mais avec des modifications. La section Arabidopsis 
comprend des especes assez disparates. Le S. cinereum Desf. est maintenant 
reporle dans les Brassicees a cause de ses cotyl6dons. Le S. bursifolium, 
par son port, ses siliques epaisses et divariqu6es, se rapproche des especes voi* 
sines du S. Columnae, que AVebb a comprises dans son genre Pachypodium, 
excellent a maintenir comme section. II en est de meine du S. erysimoides. 
Le .S. ramulosum ne peut etre separe des especes de la section Irio. Enfin, 
les S. torulosum et S. contortuplicutum, dont la cloison presente, ainsi que 
je l’ai deja expose (1), une structure particulare, deviennent les types 
d’une division tres-importante, que je presente sous le notn de Malcol- 
miastrum. De toules les especes contenues dans la section Arabidopsis du 
Prodromus, il ne reste done que le S. pinnatifulum. Cependant, dans ina 


(1) Voyez le Bulletin, t. XI (Sf<ances), pp. 242, 289. 
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monographie, les especes de cette secfion sont au nombre de huit, bien que 
j’en separe, pour former une seclion particuliere, tous les Sisymbrium k 
feuilles entieres qui y ont 6te placas par un graiul nombre d’auteurs; voici, 
en consequence, comment je divise le genre Sisymbrium. 

Une division de premiere valeur est liree de la structure de la cloison. Les 
especes dont la cloison presente trois lanies, une moyenne fibreuse et deux 
exterieures celluleuses a cellules transversales, forment le sous-genre Malcol- 
miastrum. Les especes qui y sont contenues rappellent celles du genre Mal- 
colmia, non-seulement parce caractere carpoiogique, maissouvent aussi par 
leur port. L’une d’elle, le S. nanum DC., a meme re^u le nom de Malcol- 
mia binervis Boiss. On pourrail avec avantage les faire passer dans le genre 
Malcolmia , car le caractere tir6 de la fente du style n’a pas, chez les Cruci¬ 
ares, 1’importance qu’on lui a attribuee ; il existe k ce point de vue de 
grandes variations dans le genre Farsetia. 

Les au tres sections forment le sous-genre Eusisymbrium, denomination 
d£ja employee par M. Boissier dans ses Diagnoses , mais dans un sens qui 
parait un peu plus restreint, bien que cet auleur ne l’ait pas preeise. Les divi- 
sions de ce sous-genre eu sections sont des plus simples. J’en separe d’abord 
le groupe des Braya, denomination que je iteserve aux plantes alpines et ces- 
piteuses dont le fruit est en general plus court que celui des autres Sisymbrium. 
Cesespfcces se distinguent par une particularitf* assez remarquable dans leur 
veg6tation : chez elles, ce sont les divisions interieures de Ia souclie qui por¬ 
tent les fleurs de 1’annee; elles sont remplac6es 1’annee suivante par des 
rameaux ites de divisions nouvelles et plus interieures. Pres des Braya se 
placent les autres sections a feuilles eniteres, savoir: Ameropbyllon, lutri- 
fopsis et IVorla. Je me suis explique d£ja sur Ia seclion A merophyllon. La 
section Turritopsis est inslituee pour des plantes antericaines qui ont pour 
type le S. hispidulum Plancii., dans lequel les graines sont si petites et si 
nombreuses que les funicules paraisseut bifurques a leur base, tant iis sont 
rapproches k leur insertion sur le placenta. Le nom est lire de la biseriation 
des graines, sans qu’une imporiance plus grande que de raison soit atiacliec 
a ce caractere, qui se rencontre dans presque toutesles sections. Le S. ver¬ 
num , type du Drabopsis de Koch, appartient probablement a la section 
Amerophyllon. La section /Vorta du Prodromus est dedoublee ; je n’y garde 
que le S. strictissimum a feuilles ovales, auquel viennent se joindre les 
S. solidagineum V\wch., S. brassiciforme C.-A. Mey., S. decipiens Bunge, 
S. Jacquemontii , et les especes de la section Alliaria, qui ne s’en distin¬ 
guent que par la couleur blancbe de leur lleur, bien que la structure de leurs 
petales et de leur r6ceptacle soit la meme. Quelques especes de cette section 
Norta ont les feuilles un peu divis6es a leur base, et le caractere de la section 
est tir6 de la pr£sence de glandes oppos6es en croix sur le r6ceplacle. Viennent 
ensuite les Sisymbrium a feuilles plus ou moins di visces, formant neuf sec- 
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tions, savoir : Boreas, sectio» instituee pour les especes dont le type est le 
5. junceum, a feuilles lineaires plus ou moins pinnalifides, Arabidopsis et 
Veiarum du Systema; puis Ia section Irio du Systema, moins les S. lineare 
(S. junceum var.), S. pumilum, qui passe dans une aulre sectio», S. obtu- 
sanyulum, qui appartient au genre Erueastrum, cl les especes du § III du 
Prodromus, a feuilles bipinnatifides, qui passent dans la sectio» JJescurea 
C.-A. Mey., dont le type est le S. Sophia, ou dans la sectio» Descurainia 
Webb part., restreinte au* especes arborescentes des Canaries. Ainsi deli- 
mitee, la section Irio, qui est extremement naturelle, mais tres-nombreuse 
par suile des decouverles nouvelles, se prete encorc a des divisions : Irio 
proprement dit, pour les especes a fruit pia»-comprime, a valves herbacees 
et a p6doncule droit; Vandalea pour les especes a pedoncule fructifere 
recourbe, et h valves epaisses; Pachypodium pour celles dont le pedicelle est 
forlement epaissi, droit et divarique, le fruit a valves epaisses; Adamastur 
pour celles dont le fruit est 6tale, dresse, rond, a valves membraneuses. Le 
S. tanacetifolium forine a lui seul la sectio» Hugueninia. Enfin j’ai place 
deux espfcces mal connues, les S. cartilagineum Pali, et 5. sub s pine sc ens 
Bunge, dans une section particuliere, Acanthodes, qui probablement dispa- 
raitra ou formera un genre distinet quand ces plantes seront mieux connues. 

II n’est pas hors de propos d’examiner ici dans quelle relatio» ces divisions 
concordent avec la distribulion geographique des especes du genre. On sait 
qu’4 ce point de vue, la geographie botanique est comme une pierre de 
touche, et que les divisions les meilleures, eiablics d’aprcs les analogies orga- 
nographiques, se trouvent ordinairement confirmees par 1’analogie de la dis¬ 
tributio» geographique des especes qu’elles renferment. Avant de verifier par 
cette Ipreuve la valeur des divisions quej’ai trac6es,je dois rappeler qu’ab- 
straciion faite des zones qu’on peut nommer exotiques, la geographie bota- 
uique de 1’Europe presente trois divisions principales : l’une est fondee sur 
1’altitude etrenferme les plantes des Alpes et de leurs ramifleations, ainsi que 
celles de la region polaire; les autres pernent elre nommees zone bor4aIe et 
zone mediterraueenne. La premiere renferme des plantes qui se rencontreut 
dans la valide du Danube, dans la Russie meridionale et centrale, et s’£levent 
ensuitedans 1’Asie septentrionale, par ou elles passent, par elles-memes ou par 
des types tres-voisins, dans 1’Amerique du Nord. La seconde est la region 
mediterraueenne; non-seulement les plantes qu’elle renferme croissent dans 
les lies et sur les bords de la Mediterranee, mais encore dans la vallee du 
Mil, eu Arabie, en Syiie, et dans les pays qui s’etendent entre le golfe Per- 
sique au midi, la mer Noire et la mer Caspienne au nord, p£netrant au nord 
dans les moutagnes du Caucase etfinissant a l’est sur les peptes de 1’HimaIaya. 

Or, il est incontestable que plusieurs des sections que nous venons d’etablir 
ou de conserver sont justifiees par leur distributio» geographique. Les sec¬ 
tions Irio, Pachypodium et Malcolrniastruru sont mediterraneennes. La 
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sectio» bescitruinia est propre aux iles Canaries, la sectioa Adamnstor au cap 
fle Bonne-Esperance, Ia section Turritopsis aux Cordilleres de TAm^rique. 
La section Braya ne renferme que des especes alpines des deux niondes, Ia 
section Boreas des especes boreales ou alpines, ainsi que Ia section Sophia, 
car Ia distribution du & Sophia cn Europe ifest que lc resultat d’une natu- 
ralisation tres Otendue, comme je crois 1’avoir prouve dans un travail spe- 
cial (1). Enfin, Ia section Vondalea tire son nom d’une distribution geogra- 
,phique singuliore ; les especes de celte section s’elendent dcpuis les montagnes 
du Palatinat jusqu’en Algerie, cn suivant les montagnes des Alpes de la Ba- 
viere, de la Suisse, de la France, de Ia Provencc, les Pyreneeset les bauts 
plateaux de 1’Espagnc ; c’est-a-dire qu’elles rappellent d’une manioregenerale 
la route suivie en Europe par 1’invasion vandale. 


M. Roze fait a la Societe la communication suivante 


SLR UN MOUVEMEST PROPRE AUX GRANULES A.MYLACES DES ANTHEROZOIDES 


DES MOUSSES, par 91. Erncftt II OXE. 


Dans une de mes procedentes Communications (2), j’ai parIO du singulier 
mouvement molOculaire que m’avaient offert les granules des antherozoides 
des Mousses; j’ai fait rOcemment de nouvelles recberches relatives a ce sujet, 
notamment sur les antherozoides de YAtrichum undulatum Scbimp., dontla 
fecondation s’effectue precisement dans le courant du mois de mai: je vais 
consigner ici les resultats de mes observations. 

Un des points intOressants, que mes precedeutes recherches n’avaient pas 
suflisamnient etabli, consistait principalement dans Petude de la compositio» 
essentielle des granules dont ii s’agit; en elfet, la petitesse de cbacun d’cnx 
est tclle, qu’ils echappent par cela meme a tout moyeu d’aualvse. J’ai donc 
cru devoir essayer, sur 1’agrOgat qu’ils forment par leur ensemblc en un des 
points de Ia spire de 1’antherozolde, 1’action de la solution iodee. Or, j’ai 
reussi de ia sorte a observer sur ces granules une coloration bleuatrc tres- 
manifeste, indice de leur nature amylacOe. Celte reaction vient par suite con¬ 
firmer les resultats de mes observations sur les antherozoides des autres 
Crvptogames. 


Mais qu’arrive-l-il si 1’on transporte, sur ie porte-objet du microscope, la 
goutte d’cau introduite quelques minutes auparavant au fond de la cavitO de 
la rosette male cyathiforme de cel Atrichum , surtout si I on a, dans celte 
goutte d’eau, constate 5 la loupe 1’apparition de petits filets blancbalres ver- 
miculaires, efTet de Ia dehiscence des anthOridies ? Des cellules, parfaitcmenl 


(!', Voyez le Bulletin, t Xt ( Seances }, p. 358._ 

v 2) Voyez lc Bullelin, l. XI , pp* 10” et Ito. 



